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ne seraienît pas devenutes une source de profits pou1r leurs propriétaires.
Les purocédlés nouv'eauxr et économiiques qu'on si intodiiits pets A peu
danîs la fabrication (Ilu sucre, ont beaucoup influîé star la qualité et la
quiutité ; de telle sorte qu'iont petit dire aujouird'hiui (111e l'industrie
sucrière ai pris place puariinos inîdustries natioinles les mieux
perfectionnéues t oblipu't du sucre mlaintienîant, qili hilie (le bien
près le sucere blaîîe, et dont lit samveuîr et lat cristuiiioi acusentî ti
deg-ré de rafineifleit qui petit rivaflise'r avec les iî'!ustries sucrnières
étangères. 'r'otutes les amîiéliorationis jugées utiles et e.tipéditiv'ts e'n
ce genîre. ont été adoptées. telles que ciatudîvcs et cuimlibsts de ter
bu'ank, lîaîîdî uns ciîaîrîkbitzbal lonîg et lîl.it eniinîîc ou le
pouIr obtenir unet 1-luý lîruiîîhîîe î.%.e.ipruri Jle coniiis des eîîltî.
vateure, quiî prudîl zvnt iaiiîlltenieîî' du .uuu il .suuu Ibs. (lei sucre
ce qifi, à~ raisoni de 8 centiîîs lit livre. accuse unt r'eveui annuîel (le
250 à 300 piastres , ce qui t qîiiatt, à &ue bonine recolle fIe grins;
il y al sans doute les frais dl expuloitation -à dMdire, mais ces frais sonît
peus dle eîoze. dans tiieo sison, oit les trav:îiix de lat fernme nie
requièrenît pas lit pîrésenice dlu cuîliv'ateur , mais on lîrefère vendure les
sirops, ça paie mieiî'e, dlit-cil, et les sirops laoîeiiaît île nos stîcreris
sont de qualité stipérîiaure. Jes regrette lie ne pîouv~oir vouis doniner le
chilfre exact de lit îîrudtiui uî bui îîre al St. Jit:jiîes; cepaendant p.
puis ailhiriîier igue ite chllle autiogn 1 ju,uu ib., aînu.'lieniîeit , je crois
étre Cil ct la plttlùt aîî-dvssuub qii.a-Jvaisuî de lt vernte. î5sju ltjs.
(le sucre à 8 tentiiis lat livre, attestefit fin reveu de 12.t.u) piastres
C'est le inmum de la .rodutitîit dlu sucre ut ba. Jatcques La
récolte cette nouée dltlassera, le tlîîtl'e Ile lîlas vleve qia o1 ait obtenau
juîsqu'à ce jour. Enîfin iîoui derîiire renmarquter ut ne s:furait apporter
trop d'attention à1 la çoiîserîatiun de nus eruablieres. car, dît-on, les
buis poussent et croissent dans &in iiteri alet de tempsl) lissez court si
l'on en croit certaines pîersonînes :uçancues eni age. <11 attliriaient avoir
vn des sucreries, tic compter que 3 .u -1 cents crahIes, il va 4) àt 50
atîis, et qui cri compteraient aîîjourd li de 2 at 3 mîille . c'est linse

pîretuve que les bois îîuusentt% îl .iti les cuivfateur.,, %ui sont
enacore jeunîes, vtrraititleurs sutrtries se renaîelur danis uiî intervalle
de 40 à 50 ans Cecst un fuît avt rt, tit un a1 1 des buis convertis eif
chamssps de bluets pari stte dus r.ttgtca du leui, sit a *îo u a u aîns, et
qui forment maintenant unt bois épaisi et tuuliî, îîoîîivant foturnir le bois
lie chaufflage et de chiarpeiite en qutitiié. Il serait àu désirer quaon
iipportAt tmnisis d'insouîcianuce dans la destruction et lat conservation
de nos bois et forZIs, car il tic fitt leis oulier que le bois est un
article indispîenîsable et du ljîrnifru ntessitu eaî Uaiiadîa.

Puccrios.-Moyen do les ovitor.
Att sujet des puceronîs, je! trois que jv puîî vuus indiquler titi remède

qui ,u'a pîarfaitemuent nu.ussi . datns sities ud ta paquets de gratines, 3 ai
suis en avril quelques pineces de fleur de soufre pour cliactn, et j'ai
semné vers le milieu de lisait mes radie, mes choux, mes navets et a
taoutird' 'Touît ëst magnifique, je :. .1 puitit vu tati seul puaceront au
jardin Je dois cette dCcouv crte a une atîîitde .k'ràey .

Fabriques de fromage et do beurre.-L espace nous marn-
que dans ce numéro pour faire connaître le compîte-renadu des séanices
des Ass-ociationîs des faîbricants de beurre et dle fromnage dans la piro-
vince il Otîtarlo. Il lieus est également impîossible de putblier les
rapports des réunions de la :Suciete fromnagèe de la provincee de Quié-
bec: dont les As:ietubîces ont cu lieu a bt. lYacintlic.

Nous ne saurions trop recommander attx fromagers de la pirovince
de Québec de notus f.tirc connsatre le srusult.ut de leurs oîier.aioas pets-
dant l'nnée dernière. La cumplaraison de ces restiliats tels (lue1
publiés dants le Journial d-Agriculture sera fort utile à tous les iu-
téressés.

Arnrericaa dcîarqliai n il bit ur:er, cI.ees and rg'; re1aorter -Joiirnal
hiebdoamadairc, puablie à' Nclç-Vurk, prix. $1 !)0. iTotît caultivateur, fit-
briesunt de beurre ou de fromage, nec saurait trouver, nulle piart, des
reniseignemenfts pluis precieffxe2tir tous les stujets qui conicernent son art,
que ceux qali reriîjli.sent eha.'qatt Serua.illc Cet e elaîornt IiNotsI
le recommitandonîs £'lissc masniLr sptia-tlc aî tcîîtai ii iet 1 anlglais.

A1N4,lc NONC S-
A t'ulVe'îîîr, f't tLý 0e ruoîi% Prclîl, il ) aura deux îiîîuitis. sfîuucivs..i u Juonia,

%Iluit l ff nilça i etl'autre inîgtr
Ue juge. :lu inuit&s-, «em ré.een'â aux mianotirs-, aux co'uiiriuii uvauteuA-
Visiri îui., ou tntit, lu ut rf nit, lusse llustre, ct Cinq cî':îruu pur moi

udtîun, Invariablement payable d'avance.
'rouies a'nnonces scruot puluîu5eî,dauis les deux édiions du Journal, ci U, ce,

co 'ed 50-0 $cml Mit à ceux quialisirisfit p>endanteaiii c cinefabre', nvec

leu'iîale e tti'erl ee le de idl..
D i s r'î u t o g r t u i e . T o u t m e m b r d ' e S c 'l i éî d d A g r ic u lti smre d a n is c e l e

i'tul- ,qi u>dt sou etin e fa isolê, e droit graitiiiemneat ant Jounînt
Sian. iîu . u tre u'as l'bnmn est d'une Piastre par aîîsîCc$ z;rat.

,n:z>'' d'a'ane'.

APICULTURE.

I)vss.F.EiEîa iws ABiEILLES.

C'est surtout à la tiui du 1 hiver qu(e les abeilles sont sujetltes li la
maladie que l'oiî nomme lit dyssemtestze. -t touts les apicultleurs se
bert'aieîat de ruches à cadres, ils pourraient prè'enur8 it fiiis Cil

grande pa'rtie, par certai-
icci olérrins, ca'ntititis

.~.r <îaîgîiit'ilS dansls

- onite lit plupart des
aipiculteurs uie sont pas
ecîjore nussi avancés, et
qu'ils g mienst leurs aîbeil-
le., dons de3 ruches coin-

- îîîîîuies, ils sont nècessai-
renent tî',josês A% voir la

fiîllî .ir' dles rai Iges
it miilieu (led leurs culu-

Iqs causes printipalles
de cette îiîandie sont. la
lnîau- ai6e quatlité- du miel,
le petit UQibSJT dltilils
danis lisse ruche, le froid
et l'umiidité.

01n recolillatt qu'une,
-" coluiîii <'st aittaq<uée lors-.

que li. abeilles sortent
-de lit , utie et lâtlent sur

su nils d«iuî brun funcei
-~ '~~'-- assilurs<îaeltcS font

*' berucoup de bruit et
ttc'ifC à cadres <is 9bO tâichecnt de Sortir. Les

rayons de'viennent alons conuverts d'ex-.rèmuent-f et une odeur infecte
<il'pebieut.'t de l, ruchie Une telle colonnîe liplanîaît quelquec-

fois totalement ou devient si faîible qu'elle nie vaut plus rien.
Il faut donc agir imméLdiatement dès le début (le la maladie. Une

roloniî' nifam( e petit aussi causer dut bruit sans dire cependant affectée.
Pour s'assurer si elle A pris la mplad.e ous tion, il suffit dc iui donner
quelquecs cuiller'-cs de miel ou de sirop au sucre, si elle net pas
aff~etée elle deviendra tranquille après quelques nminutes.

Lerî'de qti'il flut appliquer, c'est de les faire sortir de leur ruche
a ifin qu'elles puissent se dý.cba. ger et y retourner uentle sanis avoir
sali les rayons.

S'il fait fini beau jour, la chose est facile, vous n'avez qui'à' sortir vos
ruches etlles exposer ail soleil. %tais s'il fait beau et qu'il fiasse froid,
il est inutile de les sortir, les abeilles sortironît de la ruche et n «y ren.
irerôtit pis. Il faut alors trouver quelque moyen artificiel pour les
faire sortir et rentrer ensuite Plusieurs réussissent, en exposant l.eurs
ruches dans une chambre chaude, devant lisse fenêtre dont la lumière
attire tout naturellement les aheilles. Mais malheur aux vitres, aux
tablettes et aitr murs Le moyen le plus usité et qui réussit le mieux,
c*e'st de pilacer les ruches atTiectées dans tine chamibre chaude-la
cuisine fait parfaitement bien-de les renvrerser sens dessus dessous,
afin (le leur donner toutes les chances possibles de sortir, et de re-
couvrir chaque ruche d'un cadre en fiet ou d'une granîde boite recou-
vrte de tamnis alin que les albeilles, tout en étant attirées par la If!-
mière, nec s'éloignent pas trop de la ruche. Le lendemîain matin de
bosil'e heure, lorsque la température a baissé, vous secouez le cadre
ois la toile et raites tomber les abeilles dans la ruche, et vous la ire-
mettez à sa lplace primitive après en avoir bien nettoyé le plateau.

'Ceci s'applique bien A cceix qui n'ont quae qiiel(ucs ruches. Puur
iexqui posstdent de nombreuses colonies, le meillcur remèe c est

dle prévenir la malhadie, et le seul moyen de prévenir lat malladie c'est
d'avoir des ruches û cadres qui permettent d'enlever le miel de mats-
vaisc qualité et de le remplacer. Pourquoi voit-on des centaines do
riches disparaître tout-à-coup) avec dea, provisions stuffisantes dans
leurs ruches sans iavoir pourquoi"9 c'est parceqîte le miel est malsain,
et eut-il (été remplacé comme on peut le faire avec les ruches il
cadres, les abeilles auraient été sauvites.

Pour la rédaction et l'admri nistration, s'adresser à EcD. A. BAItYAID,
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